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LA DÉESSE BASILEIA 

La liste, déjà longue, des divinités athéniennes', s'est 

enrichie inopinément, en 1884, d'un nom nouveau. Un 

archéologue allemand, professeur à l’université russe de Dor- 

pat, M. Læschke, a découvert qu'on adorait à Athènes, au 

v' siècle, une déesse Zasileia, qui serait d’ailleurs identique 

à la Mère des Dieux?. La découverte n’est pas sans impor- 

tance si l’on songe à toutes les conséquences qu'en à lirées 

son auteur, La topographie de l'agora d'Athènes modifiée sur 

plusieurs points, un texte de Platon ef un texte d'Eschine 

corrigés, une interprétation toute neuve de certains passages 

des Oiseaux d'Aristophane, voilà, pour ne citer que les résul- 

lats principaux, ce que M. Læschke doit à la déesse Basileia. 

I n’est donc pas sans intérêt de vérifier la valeur de celte 

découverte. 

Cybèle, la Mère des Dieux, a-t-elle jamais été, en Grèce, 

l'objet d'un culte sous le nom de Basileia ? M. Læschke croit 

pouvoir l’affirmer, en se fondant sur un lexte épigraphique 

depuis longtemps publié. En 1841, Ross avait signalé *, dans 

1) Cette liste a été dressée avec beaucoup de soin par M. Jules Martha. Elle 
forme l’appendice de son excellente étude sur les Sucerdoees athéniens. Paris, 

Thorin, 1882. 

2) Vermulungen z. griech. Kunstgesch. u. z. Topographie Athens, p. 14-24. 

(Programme de PUÜniversité de Dorpat pour 1884.) Cette dissertation a été 
anelysée par M. Salomon Reinach dans la Revue Crilique, 1885, 1° sem., 

p. 351 et suiv. 

3) Annales de l'Institut de correspondance archéologique, t XI, p. 20-22. 

CE Monuments, U, pl. 26-9. 
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duquel se voit une niche destinée à recevoir l'image d'une 

divinité. Au-dessous de la niche est gravée une inscription 

qui nous apprend que ce monument à élé dédié en actions de 

grâces (yapioväoy), par un mari el sa femme, à une déesse qui 

est qualifiée de Bamkiz!. Le mol yzsrsov indique que le 

monument en question est un monument votif et non un 

hérôon funèbre, comme Ross l'avait supposé et comme le 

répète, après lui, M. Lœschke, pour les besoins de sa cause *. 

Mais quelle est la divinité qui porte ici l'épithète de 

Basileia? Cette épithèle convient à plusieurs déesses, sans 

qu'il y en ait une à laquelle elle s’applique nécessairement. 

Onpeut, en effet, penser soit à Héra, épouse de Zeus Basileus, 

+ qui, à Lébadée, élait l'objet d’un culte sous le nom de 

43%, soil à Perséphone considérée comme reine des enfers, 

soit encore à Aphrodite qui, dans un fragment d'Empédocle : 

est appelée Kômpis Baskets, el que les Tarentins honoraient 

comme déesse Bars. Il est d'autant moins permis, croyons- 

nous, de songer ici à Gybèle, que, dans les inscriptions même 

de Théra où celle déesse est mentionnée, elle n’a point d'autre 

dénomination que celle de Oeov Mérie, Mère des Dicux°. 

l'ile de Santorin, un édicule antique presque intact, au fond 

L'erreur où, après Fr. Lenormant”, est tombé M. Læschke, 

4) Le texte de celte inscriplion à 616 publié, après Ross, par Bœckh, Corp. 

nser. Gr, n° 2465, e (Addenu) et, eu dernier lieu, par François Lenormant 

dans la Gazette archéologique, 4883, p. 221. Cf. pl. 37, une photographie du 

monument. 

2) Cette destination est pour lui un argument. Comme l'image de Cybèle se 

voit sur plusieurs monuments funèbres d'Asie-Mineure, il conclut du caractère 

soi-disant funèbre de l'édicule, que cet édicule était consacré à Cybèle. 

3) Corp. Insc. Gr, 1603. CF. également à Lébadée, la fête des Basileiu, 

(Pausan., IX, 39, 4.) 

4) Atheu., XIE, p. 510, d. 

5) Hésychius. Properce, IV, 5, 63 : Venus Regina. 

6) Corp. Inscr. Gr, 2465, à, €, Î. 

7) Gazette orchéot., loe.cit, Lenormant à cru que le monument devait être 

consacré à Cybèle parce qu'il à la forme « d’un cube presque parfait ». D'après 

les mesures données par Ross, Inselreise, T, p. 71, c'est un carré oblong qui a 

m,70 de large sur 3",65 de profondeur. Quelle que soit la mesure de la hau
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”
 à pour Grigine un texte de Diodore de Sicile, dont on v’a 

peut-être pas jusqu'ici examiné d'assez près la valeur. 
« Ouranos, raconte Diodore, eut de Titæa plusieurs filles, 

entre autres celle qu'on appelait Basileia; et Rhéa, que 
quelques-uns nomment encore Pandora. « Basileïa, qui était 
l'ainée et qui l’emportait sur ses sœurs en sagesse et en 

intelligence, éleva ensemble tous ses frères (les Tilans) 
avec une {endresse de mère. C'est pourquoi elle fut appelée” 
Meyähn Miro *. » Celle phrase, comme celles qui terminent le 

chapitre, nous montre clairement l'intention de l'auteur de ce 

récit. EH veut assimiler à la déesse qu'on appelait la Grande 
Mère, c'est-à-dire à Cybèle, celle des filles d'Ouranos qui, 

d'après lui, portait le nom de Basileia. La singularité de cette 
histoire, qui semble avoir été imaginée tout exprès pour 
ts un des noms de Cybèle, ne peut manquer d’éveiller 

la défiance. H faut donc nous demander où Diodore a pris ce 
“enseignement. 

L'historien ne nous le laisse pas ignorer. « C’est ce qu’on 

raconte, dit-il, chez les Atlantes*. » Qu'est-ce donc aue 

les Atlantes ? C’est un peuple qui, à loccideut de l'Afrique, 
sur les bords de l'Océan, habile une contrée d'une merveil- 

leuse fertilité ; un peuple heureux, composé d'hommes pieux 
et justes. C’est chez eux que les dieux sont nés ; c'est là qu’ils 
ont passé leur existence terrestre *. — On voit, par ce dernier 
détail, que Le récit de Diodore est d’origine évhémériste. 
Est-il permis d'en savoir davantage? La mythologie des 
Atlantes, remarquons-le, n’est, chez Diodore, qu'un épisode 

ieur, qui n'est pas iudiquée, le cube est done loin d’être parlait. Il n’est d'ail- 

leurs nullement établi que les sanctuaires de Cybèle aient eu la forme cubique. 
L’explication du nom de Cybèle par le mot xÿ6oc est une interprétation de 
géomètre, qui remonte peut-être jusqu'à Philolaos (voir la note de la page 245 
de l'édition Osann de Cornutus); mais rien ne prouve que cette interprétation 

ait eu quelque influence sur le mode de construction des temples de Cybèle. 
1) Diodore, IIT, 57, 2. 

3) IE, 56, 2
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du récit des conquêtes des Amazones de Libye. Or, ee récit 

n’est point de l'invention de Diodore, qui nous apprend qu'il 

ne fait que résumer® sur ce point l'ouvrage d'un certain 

Denys. Suivant toute probabilité, il s’agit de Denys de Mity- 

lène, surnommé Skytobrachion, qui vivait à Alexandrie un 

siècle et demi avant l’ère chrétienne *. Ge que pouvaient valoir 

les ouvrages de ce rhéleur, on le voit facilement par le ré- 

sumé que donne Diodore de son roman sur les Amazones. 

Denys de Mitylène n’est pas un mythographe qui reproduit, 

avec plus ou moins de fidélité, d’antiques lraditions ; c'est un 

évhémérisle qui refait, à sa manière, l’histoire des dieux. Son 

Ailantide, qui ne ressemble point à celle de Platon, n'est 

qu'une autre forme de la Panchaïe d'Évhémère : elle a la 

© même exactitude géographique et la même valeur mytholo- 

gique. 

Que faut-il penser après cela de la déesse Basileia ? Sou- 

lendra-t-on que si Denys de Mitylène l’a introduite dans son 

roman, c’est qu’elle tenait une place dans le calte grec? Il 

faudrait avoir beaucoup d'illusions au sujet des évhéméristes 

pour lescroire incapables d'inventer des noms,même desnoms 

divins. Nous avons des preuves de leur défaut de scrupules à 

cet égard. D'après Diodore, ou plutôt d'après Denys qu'il 

résume, Gb, la Terre personnifiée, portait, avant son apo- 

théose, Le nom de Titaia*. Or ce nom ne se rencontre nulle part 

ailleurs et il serait plus que léméraire d’admeltre, sur ec 
témoignage unique, que Titaia a jamais été, dans la religion 

) Ce récit commence au chapitre 52. 1) Ce 

2) IH, 52, 3 : avaypdqe vas mpdberc mepasopelu êv xepauiorc axnnouDws 

Aovucio. 
3) Histor. Gr. fragm. GC. Müller, IF, p. 6, note. M. de Block, dans son étude 

sur Évhémére, p. 103, fait remarquer que Denys de Mitylène, qui avait fabriqué 

une histoire de Lydie sous le nom de l'historien Xanthos, avait pu mettre 
d'autres ouvrages sous l'autorité de Denys de Milet, ce qui expliquerait la con- 

fusion qui s'est produite chez certains auteurs entre les deux Denys. Cf. 

Chassang, Histoire du Roman dans l'antiquité, 2e édit, p. 123-124. 

4) HE, 57, 1-2. Ce nom est évidemment destiné à expliquer celui des Titans, 

enfants de Tifaia.
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grecque, un surnom de la Terre. En cela d’ailleurs, Denys de 

Mitylène ne faisait qu'imiter Évhémère, son modèle. Évhé- 
mère n’a pas seulement une géographie qui n'appartient qu'à 
Juif; il lui arrive, à l’occasion, de créer des divinités. Qui a 
jamais entendu parler de la déesse Glauca et de la déesse 

Æga, la première fille de Rhéa et sœur jumelle de Pluton, la 

seconde épouse de Pan et aimée de Zeus *? Toutes deux sont 
de l'invention d'Évhémère, La déesse Basileia nous paraît 
être de la même famille que Glauca et qu'Æga. Son nom est 

aussi fantaisiste * que l'histoire qui la concerne, histoire qui 
est en désaccord avec loutes les traditions mythologiques”. 

Examinerons-nous maintenant les passages des Oiseaux 

d’Aristophane où il est question de Basileia? — On se rap- 
pelle que, vers la fin de la pièce, Prométhée recommande à 
Pisthélæros de ne conclure la paix avec les dieux qu'à une 
condition : c'est que Jupiter rendra aux oiseaux le sceptre 

qui leur appartenait jadis, et qu'il lui donnera, à lui Pisthé- 
æros, Basileia pour femme‘. Depuis le scoliaste, tous les 
commentaleurs ont considéré Basileia comme une fiction du 
poèle ; tous ont vu en elle une personnification de là royauié 

de Jupiter®, Est-il possible d'adopter une autre interprétation? 
A Pisthétæros, qui demande avec étonnement ce qu'est 
Basileia, Prométhée répond : « C'est une très belle jeune fille 

qui dispense la foudre de Jupiter et tout le reste”. » Ce rôle 
de dispensatrice de la foudre convient-il à Cybèle? Et com- 

ment admetlre que Le poète eùt pu, même sous forme de plai- 

1) D'après lui, Ouranos meurt dans l'Okeania ; il est enseveli dans la ville 

d'Aulakia. 

2) De Block, Évhémère, p. 33-34. 
3) Ce nom s'explique, dans le récit de Denys, par le fait qu'après l'apothéose 

de son père Ouranos, Basileia devient reine du pays des Atlantes. 

4) C'est ainsi que Denys donne Basileia pour épouse à son frère Hypérion. 
Or, d’après Fhymne homérique xx, 4, l'épouse d'Hypérion est Euryphissa. 

5) Vers 1531 et suiv. 

6) Schol. v. 1535 : couaronouet nv Bactaciuy aûro rd mpäyur dc yuvairxa. 

Cf. Zeus Basileus. 

7) V. 1537.
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sanferie, transformer en une sorte de parèdre du Jupiler 
hellénique, une déesse phrygienne qui eut sans doute un 
sanctuaire à Athènes, mais qui y fut toujours considérée 
comme une divinité étrangère? Il est de loute évidence que, 

dans les Oiseaux, Basileia est la royauté de Zeus personnifiée, 

et pas autre chose. 
Notre conclusion est qu’il faut laisser Basileia-Cybèle doi 

mir en paix dans l'Atlantide de Denys de Mitylène. 

D. DECtARME. 
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